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LE CAJÏAOA CONSIDÉnÉ TOMME TEBRE I>ï:TAnLISSEMENT. 4o

voyant (h lois résultats, (|uc cotte classe (rémigrants aille clier-

clicr lortime aux Etats-Unis au lieu d'aniucr dans un pays où

ils trouvcraicMit It^s institutions et les avantages qui font du

C.Miada uuG des plus heureuses contrées de remi»ire.

On ne saurait contester les progrès accomplis, en un siècle

d'existcnof, par la grande répul)li(iue américaine. Son sys-

tème! (le gouvernement, en dépit de; certains germes de fai-

blesse dont nous aurons à jparler, a cette puissance ([ui sti-

mule la lîerté et l'amlution de ses citoyens, puisque les plus

humbles peuvent aspirer aux plus grands honiu'urs. L'esprit

y est essentiellement commercial, et néanmoins la culture in-

tellectuelle ne se développe nulle part plus rapidement. La

variété du climat, la richesse du sol, l'abondance des res-

sources en l'ont un pays tout à fait privilégié. Les Canadiens

sont les premiers à reconnaître tout cela ; mais ce qu'ils ne

peuvent admettre, c'est que la Dominion oflVe des avantages

inférieurs h ceux de sa grande rivale, comme terre d'établis-

sement. Ils sont convaincus que les Etals-Unis seraient beau-

coup moins riches et moins peuplés, si les hommes d'Etat et

les écrivains de la Orande-Bretagne avaient su (!iri,'Ter le Ilot

de la population vers les dépendances de l'empire qui sem-

blent le mieux faites pour développer l'énergie britannique.

Dans le passé, la victoire est aux Etats-Unis, et il faut re-

connaitre que le monde a beaucoup gagné aux succès rem-

portés par la républitjue, en créant de nouveaux Etats à l'aide

des émigrants européens. Les Canadiens ne sont point jaloux

de ces succès ; ils les regardent comme d'un bon augure pour

l'avenir de leur pays, pour peu qu'il soit aidé dans la carrière

(jui lui est ouverte. Nous nous proposons, dans cet article,

(l(! grouper avec toute la concision possible les faits et les

arguments ipii prouvent que la Dominion est la plus désirable

des j)atries pour toutes les classes de gens industrierax, pour

ceux-lh surtout (|ui, possédant un petit capital, sont disposés

à prendre des terres, soit dans les anciennes provinces, soit

dans les nouveaux territoires. Ce que nous ambitionnons par-

dessus tout, c'est d'attirer l'attention des hommes émincnts

dont l'inllucnce doit agir sur les classes désireuses de cher-


